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Le fait du jour 
Lu question des relations de la Suisse avec la zone 
sterling est à l'ordre du jour. 
Le Royaume-Uni, pièce maîtresse de celte zone, a 
conclu, dès le début de 1046, des accords de paie-
ment avec la plupart des pays de l'Europe occiden-
tale. Devant sauvegarder ses finances et sa monnaie, 
il est dans la nécessité de forcer ses exportations et 
de réduire au minimum ses importations. La situation 
évoluant d'un mois à l'autre, il faut reprendre les 
conversations. C'est ce qui vient de se produire à 
Londres. 
Si une mission suisse s'est rendue dans la capitale 
britannique pour la raison que notre pays vendant 
plus à son partenaire qu'il ne lui achète, et n'en 
recevant pas de services en contrepartie, il accumule 
du sterling. Comment rétablir l'équilibre ? 
Doit-on revoir l'accord du 12 mars dernier, dont la 
première année vient à échéance dans un trimestre ? 
Un communiqué à signalé que la délégation suisse, 
après discussion avec le Crésor, le Board of Crade et 
la Banque d'Angleterre, est revenue rapporter à Berne 
avant de regagner les bords de la Camise. 
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Qu'aura-t-on dit, là-bas, quant aux moyens de réduire 
le déficit de la balance des comptes ? Le ministre 
anglais des finances ne veut pas dissocier l'arrange-
ment avec la Suisse de ceux qui furent conclus avec 
l'Occident. Il ne lient pas à un élargissement du 
crédit que nous lui avons accordé ,· nous n'y tenons 
pas non plus. D'ailleurs, le gouvernement britannique 
est disposé à couvrir en or le manque à la balance ,· 
on a commencé à nous expédier du métal en barres. 
Il n'aura vraisemblablement pas à le faire long-
temps encore, car le découvert diminue, certaines 
causes, notamment le transport de troupes britanniques 
par les C. F. F., ayant disparu. 
L'Angleterre ne demande pas mieux que d'augmen-
ter ses exportations. Elle agira dans ce sens dès que 
la situation de sa production le permettra. 
En attendant, on nous suggère, à Londres, de nous 
adresser directement aux différents pays de l'Empire 
pour essayer de compenser par leur intermédiaire les 
insuffisances du trafic proprement anglais de l'heure 
présente. Jusqu'à quel point, la chose sera-t-elle pos-
sible, c'est ce que seuls les offices nationaux de con-
trôle des devises pourront indiquer. 
Le tourisme britannique intervient dans la discussion. 
Il n'est pas dans l'intention de l'Angleterre de réduire 
la limite des 75 C. L'hôtellerie suisse, de son côté, ne 
demande pas mieux que d'accroître sa clientèle. Les 
Anglais déclarent, dès lors, qu'il nous appartient de 
prendre des mesures pour éviter des achats indési-
rables et le trafic des billets français et belges. 
Serait-ce en décourageant la pratique des banques 
suisses d'inscrire les cours auxquels les banknotes 
britanniques peuvent être traitées ? 
Coules ces difficultés sont de nature transitoire. 
Peut-être, le communiqué qu'on attend de Berne, une 
fois de nouvelles propositions soumises à Londres, 
nous apportera-t-il quelque apaisement à ce sujet. 
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LES D E R N I È R E S É L E C T I O N S 
Il n'est pas trop tard pour en parler. 
On sait que le parti communiste est sorti premier de 
la consultation nationale. La formule qu'il apportera 
fournira-t-elle cette recette de prospérité que recher-
chent les Français ? 
Un parti, qui n'est toujours qu'un provisoire, ne peut 
modifier le cadre des constantes géohumaines, que 
d'aucuns appellent, à tort, historiques. La France est, 
sans doute, le pays de l'heureuse moyenne, de surface, 
d'aptitudes naturelles, de production équilibrée, d'éco-
nomie internationale, étant donné sa situation géogra-
phique ; il n'en reste pas moins que des problèmes 
d'importance subsistent pour elle : celui de la dénatalité, 
combinée à une mortalité exceptionnelle, celle de la 
guerre ; celui de l'insécurité de la frontière nord-est, 
malgré l'éclipsé momentanée de l'Allemagne ; celui sur-
tout, des oppositions sociales et politiques, des concep-
tions de vie, et ceci en dépit de l'homogénéité de la 
race. 
Ces trois problèmes sont ceux d'un peuple-rentier. 
L'Empire en apporterait-il la solution ? Il ajoute cer-
tainement ses considérations de richesse et de puissance, 
en dépit des revendications accrues de ses administrés. 
Son potentiel est remarquable, mais dans les mêmes 
compartiments que la métropole et ses problèmes restent 
identiques : insuffisance de peuplement, c'est-à-dire de 
main-d'œuvre, la colonisation française étant, de plus, 
déficitaire. Insécurité encore : il a fallu constituer une 
armée de couleur. Différence de mentalité enfin : évo-
quons l'Islam, même s'il fut fidèle à la France, durant 
les hostilités. 
Vis-à-vis de ces questions fondamentales, l'attitude du 
gouvernement français n'a pas changé moins de trois 
fois en l'espace de sept ans. 
Avant la guerre, c'était l'opposition sur toute la ligne : 
capitalisme contre socialisme, individualisme contre éta-
tisme, libéralisme contre protectionnisme ; solution de 
droite, du prix de revient, contre solution de gauche, du 
prix d'achat. D'autre part, la démocratie et la démagogie, 
la mystique républicaine et la lutte de classes, l'athéisme 
et le cléricalisme, le militarisme et le pacifisme, le 
fédéralisem et la centralisation ! 
Après l'armistice, renversement de programme. Le gou-
vernement de Vichy veut une « Révolution ». Pétain 
dénonce la faillite du libéralisme, Bichelonne, de l'indi-
vidualisme, Gignoux, du capitalisme. L'humanisme devient 
à la mode, le corporatisme, le régionalisme. Le problème 
de la sécurité trouverait sa solution dans l'ordre euro-
péen, le rapprochement franco-allemand, mais sous la 
direction du Reich, et contre le communisme. 
Après la libération, le gouvernement provisoire de 
Gaulle : la « Rénovation ». Les trois France, combattante, 
résistante, émigrée, se rassemblent. Elles se rallient aux 
Nations unies. Elles n'ont d'abord qu'une préoccupation: 
la liberté. Puis, les questions restées en suspens se 
présentent à nouveau : celle de la population, les statis-
tiques déclarant que la France n'aura pas 30 millions 
d'habitants en 1985 ; celle de la sécurité, le sort de 
l'Allemagne ne semblant pas devoir être réglé à la 
satisfaction de la France ; l'U. R. S. S. restant une énigme, 
malgré l'alliance ; le « bloc occidental » suscitant la 
méfiance. Dans l'incertitude, il faut conserver sa poudre 
sèche et une armée forte. 
Et le problème intérieur, « l'égalité et la fraternité », 
n'est toujours pas solutionné. Les Français restent parta-
gés. En trois partis plus ou moins égaux à la Consti-
tuante, d'octobre 1945, et dont le travail, la Constitution 
nouvelle, celle qui doit remplacer la Constitution de 
1875, est refusée par le peuple, en mai dernier. 
Nouvelle Assemblée nationale, en juin, avec victoire 
du M. R. P., Ie Mouvement républicain populaire, et ailors 
affluent les félicitations parties de Grande-Bretagne ou 
des Etats-Unis, sur le « succès de la démocratie, de la 
tradition, de la religion ». Rédaction d'une nouvelle 
Constitution, votée en octobre, malgré l'opposition du 
général de Gaulle, et dans une grande abstention d'un 
peuple lassé par des consultations réitérées. 
Alors, troisième Assemblée nationale, celle de ce 
mois même, la première Chambre prévue par la loi 
fondamentale. Cette fois-ci, c'est la victoire communiste : 
168 mandats, 20 de plus que cinq mois auparavant, 
mais sur un corps élu de 618 membres, 32 de plus que 
précédemment. Le M. R. P. n'est pas l o i n : 160 députés; 
mais le parti socialiste a subi un déchet de 27 mandats 
et n'en possède plus que 93. A côté de cela> toutes 
sortes de groupements en croissance. Aboutissement : 
un gouvernement de coalition. 
Qui veut en prendre la responsabilité ? Toute mesure 
d'assainissement est impopulaire. Comment sauvegarder 
le franc, faire repartir la production, stabiliser les prix 
et les salaires, ne pas épouvanter le capital, c'est-à-dire 
l'épargne ? 
Comment aussi maintenir à la France son rôle de 
grande Puissance : l'U. R. S. S. est communiste, la Grande-
Bretagne travailliste, les Etats-Unis capitalistes ? 
La France est le pays de l'heureuse moyenne naturelle, 
mais non pas encore de l'heureuse moyenne humaine. 
Ch. B. 
'ŒibiÎo-g.tcLfilujL 
L'Association d'organisation scientifique du travail vient 
de rééditer un « Guide à l'usage des contremaîtres ». 
Le Dr A. Carrard, prof. extr. à l'Ecole Polytechnique 
fédérale et directeur de l'Institut de psychologie appli-
quée de Lausanne, a assuré la rédaction de cette réédi-
tion. Sa haute compétence donne à ce guide la garan-
tie la plus large qu'il ne contient que des enseigne-
ments les plus profitables à tous ceux qui sont appelés 
à exercer les fonctions de « chefs » dans l'industrie. 
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Chef de fabrication 
Fabrique d'ébauches compliquées cherche chef 
de fabrication capable de diriger aussi bien la 
fabrication des ébauches que celle des aciers 
chronographes et rattrapantes. Faire offres 
avec références, activité antérieure, prétentions 
de salaire, sous chiffre Ph 37067 L, à Publicitas 
Lausanne. 
Mécanicien 
suisse allemand, avec pratique dans la fabrica-
tion d'appareils électriques et dans le labora-
toire physique, connaissances dans la technique 
mesurage, examen des matériaux, microphoto-
graphie, cinématographie, cherche place inté-
ressante. Offres détaillées sous chiffre G 59563 Q, 
à Publicitas Genève. 
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LE PLAN QUINQUENNAL ARGENTIN 
Il y a un mois environ, on apprit que le président 
Peron avait convoqué les députés du parti gouvernemen-
tal à une séance du Congrès (donc en l'absence de 
l'opposition) pour luer exposer les lignes directrices de 
son plan. 
Celui-ci devait être une législation-toit recouvrant 27 
projets de loi détaillés. Les principaux se rapportent à 
une réforme de l'enseignement, qui doit atteindre non 
seulement les écoles primaires et secondaires, mais 
encore l'Université. Il s'agit de permettre l'ascension des 
plus capables, sans considération de provenances sociales. 
Le chef du gouvernement veut également revoir les 
institutions judiciaires. 
Il a en poche tout un programme agraire, entend 
faciliter la colonisation par l'imposition des latifundia. 
Pour obvier à la crise qui pourrait suivre la haute 
conjoncture présente, il a établi tout un programme de 
travaux publics : construction de routes, de ports, de 
maisons d'habitation, d'usines électriques et de bassins 
d'accumulation. Il touche également aux assurances 
sociales et prévoit une participation progressive des 
ouvriers aux entreprises, ceux-ci devenant peu à peu 
actionnaires. 
La plupart des autres lois concerneraient principale-
ment la réforme administrative. Elles doivent permettre 
à l'Exécutif d'accroître le nombre des ministères et de 
subordonner l'administration de la capitale à celle de 
l'Etat. Il s'agit de mieux former les fonctionnaires, de 
renouveler les représentations à l'étranger, de prendre 
des mesures pour encourager l'industrie, de revoir la 
politique douanière, dans l'intention de procéder enfin 
à cette fameuse Union douanière américaine, dont il fut 
maintes fois question en périodes de dépression. 
Les capitaux nécessaires à l'exécution du programme 
seront obtenus par des emprunts, dont le montant, en 
vertu d'une loi de pleins pouvoirs, sera laissé à la 
décision du gouvernement. Celui-ci ira-t-il jusqu'à mobi-
liser les dépôts bancaires, en profitant du nouveau 
système qui lie les instituts de crédit et que dirige la 
Banque centrale ? Enfin, les autorités auront toute liberté 
pour recourir à tout autre moyen estimé adéquat pour 
satisfaire aux dépenses. Le gouvernement ne rapportera 
à ce sujet qu'une fois l'an au Congrès. 
Ce dernier doit être encore consulté sur l'ensemble 
du projet, dont la mise en application doit commencer 
le 1er janvier 1947 pour une période se terminant le 
31 décembre 1951. 
Les dispositions détaillées. du plan commencent à 
être connues. Elles ne suscitent guère de surprises. En 
effet, Peron s'était exprimé à cet égard dans plusieurs 
discours publics ou conférences, d'une façon intention-
nellement vague, dit-on cependant. 
Par la masse des bénéficiaires, le chef de l'Etat espère 
vraisemblablement renforcer les effectifs des partis qui 
l'ont porté au pouvoir. On sait qu'il accorde Ie droit 
de vote aux femmes, ainsi qu'aux soldats. Certaines 
des mesures qu'il compte prendre sont saluées avec 
faveur, notamment dans le domaine de l'hygiène publi-
que, où il reste encore beaucoup à faire. 
Toutefois, l'opinion générale se dresse contre une 
rédaction insuffisamment explicite du projet et le peu 
de temps laissé à la disposition de la nation et du 
Parlement pour en discuter. 
La grosse question est évidemment celle de la fourni-
ture des capitaux nécessaires. Les seuls travaux publics 
doivent coûter quelque 12 milliards de pesos. On ima-
gine les frais qu'entraînera l'exécution de l'ensemble. 
C'est tout le système économique également qu'on 
bouleverse. Réalisera-t-on si facilement la « syndicali-
sation à froid », comme on la nomme déjà ? Et pour 
industrialiser, changera-t-on, du tout au tout, la poli-
tique douanière ? 
Que devient la situation du capital étranger ? Peron 
réussira-t-il à l'associer à son programme d'économie 
dirigée ? cb. 
nàtgJAbct diL eMWictee. 
17/10/46. — Crusader Watches, Société anonyme de 
vente des montres Crusader, à La Chaux-de-Fonds. 
Suivant procès-verbal authentique de l'assemblée cons-
titutive du 16 octobre 1946, il a été fondé sous cette 
raison sociale une société anonyme qui a pour but 
l'achet et la vente d'horlogerie et autres articles 
d'importation et exportation. Le capital social est de 
50.000 francs, divisé en 50 actions de 1000 francs 
chacune, nominatives. Il est libéré jusqu'à concurrence 
de 20.000 francs. Les publications sont faites dans la 
« Feuille officielle suisse du commerce ». Les commu-
nications et convocations sont adressées aux action-
naires par lettre ou par télégramme. La société est 
administrée par un conseil d'administration d'un ou de 
p'u.iîurs membres. Il est compo:é de Hermann Sandoz, 
président ; Charles-Henri Sandoz, secrétaire, les deux 
du Locle, à La Chaux-de-Fonds. La société est enga-
gée par la signature individuelle de chaque adminis-
trateur. 
5,11/46. — Mulco S.A., à La Chaux-de-Fonds, fabrication, 
achat et vente d'horlogerie. Gérard Mathez, de Tra-
melan-Dessus, à La Chaux-de-Fonds, a été nommé 
directeur technique ; Robert Schoch, de Herisau, à 
La Chaux-de-Fonds, a été désigné comme fondé de 
procuration. Ils engageront la société par leur signa-
ture apposée colelctivement. 
8/11/46. — Manufacture des montres Paul Buhré, Société 
Anonyme, au Locle. Selon décision de l'assemblée 
générale des actionnaires du 5 juin 1946, le conseH 
d'administration est composé actuellement d'un seul 
membre. Charles-Alcide Humbert-Sarbach (déjà ins-
crit), a été désigné en qualité d'administrateur unique. 
Il engage la société par sa signature individuelle. La 
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C O N F É R E N C E D O U A N I È R E I N T E R N A T I O N A L E A G E N È V E 
Les Américains ont pris l'initiative de réunir une 
conférence internationale de politique commerciale. Celle-
ci aura lieu à Genève, en avril prochain. 
La réunion eût dû se tenir normalement en 1945. Elle 
aurait précédé la conférence du commerce mondial et 
du plein emploi. On la voyait fort bien unir ses travaux 
à ceux de l'actuelle Conférence préparatoire de Londres. 
Toutefois, la décision des Etats-Unis traînant en lon-
gueur, concernant le prêt à accorder à l'Angleterre, 
et les élections américaines approchant, on s'entendit 
pour reporter la conférence douanière à une date ulté-
rieure, celle que nous avons mentionnée ci-dessus. 
Disons, d'emblée, qu'on se demande, à Londres en 
particulier, quelle peut bien être l'issue des pourparlers 
envisagés et les prémisses n'en sont pas très favorables. 
En effet, la Commission préparatoire a toutes les peines 
du monde à mettre sur pied sa Charte internationale 
du commerce. D'autre part, qu'adviendra-t-il de la con-
tinuité de la politique commerciale américaine, étant 
donné le renversement dans la composition des Cham-
bres de Washington. 
Ce ne sont pas moins de dix-sept gouvernements que 
le département d'Etat vient de convoquer à Genève. 
Parmi eux, se trouve l'U. R. S. S., pourtant absente de la 
Conférence de Londres. Mais, on peut être perplexe 
quant au sort que les Républicains réservent au « Reci-
procal Trade Agreements Act 1934 ». 
On se souvient que cette loi, mîise sur pied par 
l'ancien secrétaire américain HuII, influença toute la poli-
tique américaine du commerce extérieur pendant ces 
treize dernières années. Elle donnait au Président le 
pouvoir d'accorder, dans les contrats de réciprocité bila-
téraux, des réductions de taux atteignant au maximum 
50 % du fameux tarif prohibitif Hawley-Smooth, de 1930. 
Par le jeu de la clause de la nation la plus favorisée, 
les concessions faites à un partenaire s'étendaient auto-
matiquement aux autres pays avec lesquels les Etats-
Unis avaient signé des accords analogues. 
Mais, la loi fut déjà modifiée en 1945. Le Président 
n'avait plus que le droit d'opérer des réductions du 
montant précité sur les tarifs en vigueur au 1 e r janvier 
1945. Les pleins pouvoirs ne lui furent encore consentis 
que jusqu'en juin 1948. A ce moment, la loi devra 
être ou prolongée par le Congrès ou annulée. 
L'attitude des Républicains à l'égard de cette loi 
n'est guère équivoque. Celle-ci ne fut soutenue à la 
Chambre des Représentants que par deux d'entre eux 
et par cinq au Sénat. Les demandes de prolongation 
rencontrèrent l'opposition unanime des Républicains dans 
les deux Chambres. Et, en 1943, le parti d'opposition 
réussit à réduire le délai de reconduction de trois à 
deux ans. 
La loi survivra-t-elle, arrivée à échéance ? On peut 
en douter. Les Républicains profiteront vraisemblable-
ment de leur prépondérance pour réduire davantage les 
compétences du Président. Ils pourraient pratiquer une 
politique d'obstruction à l'endroit des réductions doua-
nières proposées, refuser le budget nécessaire à l'admi-
nistration de la loi. 
La Maison-Blanche est parfaitement consciente de la 
menace. Elle cherche présentement à composer avec 
l'« adversaire ». Le sous-secrétaire d'Etat Clayton vient 
de déclarer que tous les nouveaux accords bilatéraux 
devraient contenir une clause d'après laquelle toute 
concession concernant le tarif serait modifiée ou retirée 
si elle devait porter préjudice à la production améri-
caine. 
Tous ces faits n'ont pas passé inaperçus des pays 
avec qui les Etats-Unis ont l'intention de discuter, à 
Genève, dams cinq mois. Chacun de ceux-ci désire, 
cela va de soi, un abaissement nouveau des muirailles 
douanières de l'Union. Mais, aucun ne voudra s'enga-
ger maintenant à faire un sacrifice en matière de poli-
tique douanière, préférentielle souvent, avant d'être au 
clair concernant les intentions américaines. 
Si le gouvernement démocrate ne devait pas être 
suivi par la majorité républicaine du Congrès, les Etats 
consultés conserveraient intactes leurs mesures de 
défense. Ce n'est pas sans avoir examiné l'éventualité 
d'un renversement de sa politique commerciale que 
Washington a remis après les élections l'envoi des 
invitations pour la Conférence de Genève. 
On concluera donc en ne surestimant pas les résul-
tats de cette réunion. Y. 
φο-itts, tiLégzapkej et tiLifikû-n£.â 
ÉLÉVATION DE TAXES ET DE DROITS POSTAUX 
Le numéro 49 du 15 novembre de la « Feuille offi-
cielle des postes, télégraphes et téléphones, contient 
la liste des taxes et droits postaux qui seront aug-
mentés à partir du 1er janvier 1947. 
Ces augmentations atteignent les objets suivants : 
Echantillons 
Imprimés 
Droit d'abonnements pour journaux 
Colis du trafic régional 
Droit de factage 
Droit d'exprès 
Remboursements 
Taxe à la valeur 
Etc., etc. 
Pour plus de précision, nous renvoyons aux commu-
niqués officiels. 
Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle : La 
« Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-Fonds. 
847 
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E X T E N S I B L E S 
QUALITÉ TRÈS SOIGNÉE 
HENRY & C IE 
1, rue de Rive GENEVE Tél. 5 97 50 
Le décompte des salaires 
établi deux fois plus vite 
Savez-vous que vous pouvez établ ir en 
une seule opérat ion la feuille de compte 
personnel le, le journal des salaires, et le 
décompte détail lé pour le salarié? Exa-
minez une fois 
à la main ou à la machine. Le compte 
personnel fournit toutes les données 
nécessaires sur le salaire de base, les 
suppléments et déductions, le gain annuel, 
etc. Il vous permet d'établ ir les décla-
rations de salaires sans aucun travail pré-
paratoire. La comptabil i té « pébé « est 
déjà intéressante pour l 'entreprise qui a 
une vingtaine de salariés. Demandez le 
prospectus détail lé L 17 a 
R BAUMER/FRAUENFELD 





Potences pour mettre aux repères les spiraux 
sur les balanciets 
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L'AVENIR DE L'ARGENT 
(by) Depuis deux mois, la situation de l'argent-métal 
retient l'attention. 
Le marché intérieur américain est aujourd'hui abon-
damment approvisionné en métal blanc. Celui qui est 
nouvellement extrait des mines est acheté par le Trésor, 
qui le paie 90,5 cents l'once. Le prix officiel à New-
York est de 901/8, après avoir baissé, quelques jours, 
à 89. La pénurie de métal, qui caractérisaii le marché 
au début de l'année, a disparu, du jour au lendemain, 
dès que le Congrès eut relevé le prix au niveau signalé 
ci-dessus. 
C'est à fin juillet que les Etats-Unis votèrent la loi 
redressant le prix de l'argent, jusqu'alors à 71,11 cents. 
Dans le courant d'août, Londres annonça que l'once de 
fin passait de 44 pence à 55,5. Enfin, un arrêté publié 
au « Bulletin officiel » du 1er octobre, portait le prix du 
kilo d'argent de 3160 ff. à 4000. Cette décision ali-
gnait la France sur les Puissances anglo-saxonnes. 
Cette hausse tient d'abord à la situation particulière 
des U. S. A. Importants producteurs d'argent, par leurs 
mines des Etats de l'ouest et par le contrôle qu'ils 
exercent sur les exploitations mexicaines, les plus impor-
tantes du monde, les Américains luttèrent toujours pour 
en empêcher la dévalorisation. Le Silver Bloc, soit les 
sénateurs représentant les régions productives, n'a pu, 
sans doute, s'opposer à la baisse continue du métal, 
qui se poursuit depuis près d'un siècle et ne cessa 
qu'avec la guerre. Mais, le président Truman dut céder 
partiellement à sa pression : les argentistes deman-
daient 1 dollar 29 l'once, ils n'obtinrent toutefois que 
90,5 cents. 
Cette action avait été encouragée par la tenue géné-
rale du métal. La demande maintenait les prix à la 
hausse. Jusque là, l'argent avait partagé le sort des 
métaux ferreux, dont il n'est souvent qu'un sous-pro-
duit, et sa production était tombée de 8000 tonnes, en 
1938, à 4900, en 1945. La chute était due aussi à 
l'épuisement de puits anciens, à la priorité accordée, 
durant les hostilités, à l'extraction de métaux considérés 
comme indispensables, enfin à des grèves. 
La reprise est manifeste. Elle est due, en premier 
lieu, aux besoins industriels multipliés : produits chi-
miques et pharmaceutiques — la pénicilline, par exem-
ple — cinéma en couleur, appareil de T. S. F. ultra-son, 
bombe atomique. A titre de curiosité, rapportons que, 
d'après une information de Londres, les opérations contre 
le Japon et les expériences de Bikini auraient nécessité 
l'utilisation de 427 millions d'onces d'argent, soit trois 
années de production mondiale du métal. Est-ce pos-
sible ? 
Les seuls besoins des Etats-Unis dépassent la pro-
duction mondiale et il a fallu puiser dans les stocks. 
D'un autre côté, les Alliés doivent à l'Union plus de 
400 millions d'onces ; l'Empire britannique, pris isolé-
ment, est redevable de 327 millions, soit 10.000 tonnes 
ou encore plus du double de la production totale 
de 1946. 
Cet ensemble de faits affermira-t-il les prix du métal 
pour longtemps ? On peut se le demander. Un projet 
de loi britannique doit interdire l'utilisation de l'argent 
pour la fabrication des pièces de monnaie. CeNes qui 
sont en circulation seront remplacées par des pièces à 
base de cupro-nickel. L'opération procurera d'ailleurs 
au Trésor du Royaume-Uni un bénéfice de plus de 
50 millions de livres. 
La Banque d'Angleterre vient aussi d'abandonner aux 
maisons du marché londonien de l'argent l'importation 
du métal. C'était pourtant elle qui était encore, avant 
le 12 novembre, seule importatrice et ainsi unique 
fournisseur de l'Archipel. Néanmoins, les importations 
restant toutes soumises à une autorisation de l'Institut 
d'émission, le contrôle de ce dernier reste intact. 
La détermination des Anglais de renoncer à l'argent 
pour des buts monétaires ne sera pas sans exercer une 
grande influence sur les autres pays. A New-York même, 
les prix sont déprimés et la réaction est plus forte 
encore à Bombay. Certains Bats ne suivront-ils pas 
l'exemple qui vient de leur être donné. 
La production mondiale de 1946 n'est pourtant que 
de 175 millions d'onces, c'est-à-dire un tiers de moins 
qu'en temps normal, alors que la demande américaine 
pour l'industrie et la joaillerie et celle de l'Inde, où 
l'on thésaurise, restent considérables. 
Mais, que dira la majorité républicaine du Congrès ? 
C'est elle qui décidera. Persévérera-t-elle dans les expé-
riences argentistes ? Et l'on pressent un recul des achats 
dans le monde, bien qu'on ne puisse rien dire avant 
de connaître les intentions des Chambres de Washing-
ton, dès 1947. 
Situation incertaine de l'argent, telle est la conclusion. 
01LVLt 
NOUVELLE RÉGLEMENTATION DES IMPORTATIONS 
Selon une communication télégraphique de la Légation 
de Suisse en Chine, le Gouvernement chinois a ins-
titué, à titre provisoire, une nouvelle réglementation 
des importations avec effet au 18 novembre 1946. Toutes 
les importations sont désormais contingentées. Le mon-
tant des contingents attribués pour les différentes caté-
gories de marchandises n'est pas encore connu. Les 
marchandises d'importance vitale bénéficieraient d'un droit 
de priorité. 
Dès que des précisions seront parvenues de la Léga-
tion, elles feront l'objet d'une communication supplé-
mentaire, notamment en ce qui concerne l'horlogerie. 
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se recommande pour l'exécution 
de travaux en plaqué or G. 
On accepte de nouvelles commandes 
qui peuvent être exécutées de suite 
Pour nettoyer vos 
à la machine, utilise 
nos solutions 3 a et 1 
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ON & C " 
ÎLE (SUISSE) 
UIlLOOiC1 
DISQUES EN FEUTRE 
pour polissages 
QUALITÉ BLANCHE 200 χ 25 M M . 
2 5 0 \ 30 M M . 
QUALITÉ GRISE ' 0 0 X 31) M M . 
3 5 0 X 30 M M . 
S ock également bien assorti dans d'autres dimensions 
ERNEST GEIGER S.A., BIENNE 
Rue Chs Neuhaus 29 Téléphone 10321 244 75 
BUREAU OB est à voire disposition pour 
REPRESENTATION r r , 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
A J V E I N I N 
LB PONT ENTRE LE CUENT 
BT LE FABRICANT 
*mîfr 
A D H A N · ) Catalogues et échantillons sur demande 
Commission 
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I L Y A C I N Q U A N T E A N S 
Une histoire de parures 
D'où vient, chez les dames, la mode de porter des 
parures et des bijoux ? Elle doit être aussi vieille que le 
monde, du moins le monde habité par des humains. Il 
nous semble assez pittoresque, à cet égard, de citer, 
pour ce qu'elle vaut, la légende hébraïque suivante, 
que nous trouvons dans le numéro du 9 août 1896 
de « La Fédération Horlogère » : 
« Sarah, l'épouse légitime d'Abraham, voulant se ven-
ger de son esclave Agar, qui l'avait supplantée dans 
les affections de son mari en lui donnant un fils, devint 
mère à son tour et, reprenant tous ses droits d'épouse, 
elle en profita pour martyriser Agar avant de la chasser 
au désert. Elle lui fit percer les oreilles pour y sus-
pendre des anneaux d'argent, à l'instar de ceux que l'on 
passait aux oreilles des bestiaux pour les enchaîner au 
pâturage. Mais, ainsi accommodée, elle parut si char-
mante aux femmes de la tribu, que toutes se firent per-
cer les oreilles pour les orner de boucles semblables. 
« Furieuse, Sarah lui fit entraver alors les bras et les 
jambes avec des anneaux pesants, de même métal, pour 
bien marquer son humble condition d'esclave. Mais, là 
encore, elle fut déçue dans sa vengeance : ces entraves 
rendirent la démarche d'Agar si gracieusement noncha-
lante, ses bras alourdis pendirent si harmonieusement le 
long de son corps souple et délié, que la mode s'en 
répandit aussitôt dans toute la partie féminine de la 
tribu. » 
Comme disent les compatriotes du Dante, « Se non è 
vero, è ben trovato ! ». 
L'aube des tramways électriques 
Les tramways électriques — maintenant détrônés de 
plus en plus par les trolleybus, plus souples — mar-
quèrent autrefois un magnifique progrès sur les autres 
moyens de communication secondaires. On le sait, les 
tramways furent tout d'abord tirés par des chevaux, puis 
furent remplacés en bien des endroits par de petits 
trains à vapeur. Le moment vint où on put songer, pour 
eux, à la traction électrique. Mais pour produire un 
circuit électrique, deux fils sont nécessaires, ce qui com-
pliquait singulièrement l'installation. Un jour pourtant, un 
chercheur, dont le nom ne m'est pas connu, eut l'idée 
d'employer, pour le « retour » du courant, les rails eux-
mêmes, ce qui simplifia bien des choses. 
A cet égard, nous lisons dans le numéro du 13 août 
1896 de notre journal, l'articulet suivant : 
« Des rails comme conducteur d'électricité servent 
maintenant à des expériences sur le chemin de fer de 
Nantasket, une branche appartenant à la Compagnie de 
New-York, New-Haven et Harford. C'est la même qui, 
la première, a fait de grandes expériences sur l'emploi 
de l'électricité au lieu de la vapeur, et qui croit mainte-
nant arriver à des résultats considérables en employant 
un troisième rail comme conducteur de l'électricité. S: 
les essais réussissent pendant la saison, on appliquera 
l'électricité à un grand nombre de lignes à présent 
exploitées par la vapeur. » 
En commentaire, disons qu'en effet, on pensa d'abord 
devoir installer, bien isolé, un troisième raii entre les 
deux autres, mais qu'ensuite on vit qu'il était beaucoup 
plus simple, et parfaitement possible, d'employer les deux 
rails sans autre, comme ligne de retour, * 
C'est ainsi que se sont équipées nos lignes actuelles 
de tramways et de chemins de fer électriques. Evidem-
ment, lorsqu'il s'agit de trolleybus, d'où les raiis sont 
exclus, on a dû reprendre le système de deux fils, avec 
deux trolleybus bien isolés l'un de l'autre. 
A propos d'une banque d'Etat 
Chacun ne sait peut-être pas que la Banque nationale 
suisse a été fondée en 1907 seulement, et que dès 
lors elle seule eut, dans notre pays, le monopole de la 
fabrication des billets de banque. Auparavant, un grand 
nombre d'autres banques, éparpillées dans les divers can-
tons, émettaient des billets de tous genres et de toutes 
valeurs, ce qui, pour notre petit territoire, compliquait 
singulièrement les opérations commerciales et industrielles. 
Depuis longtemps déjà, l'idée de la création d'une 
banque d'Etat était dans l'air ; elle avait ses chauds par-
tisans et ses ardents détracteurs. Nous en trouvons un 
écho dans un article de « La Fédération Horlogère » 
du 20 août 1896, dont voici un extrait : 
« Samedi dernier ont eu lieu à Zurich les réunions de 
la Chambre suisse du commerce et des délégués de 
l'Union suisse du commerce et de l'industrie, pour s'oc-
cuper de la position à prendre dans la question de la 
Banque d'Etat. 
« Après une discussion de deux heures, la Chambre 
suisse du commerce s'est prononcée, par neuf voix 
contre deux, en faveur de la résolution présentée par le 
Vorort. 
« D'autre part, à la réunion des délégués, vingt-cinq 
sections étaient représentées. Après une discussion de 
trois heures, la résolution suivante a été votée : 
« L'Assemblée de l'Union suisse du commerce et de 
l'industrie, sur la proposition des Chambres de com-
merce suisses, 
« Considérant que depuis longtemps l'Union... appelle 
de ses voeux la création d'une banque centrale ayant 
pour but effectif de servir de régulateur 'du marché de 
l'argent et de faciliter les opérations de paiement, mais 
que cependant en toute circonstance elle s'est pronon-
cée hautement contre la création d'une banque d'Etat 
pure, qu'elle considère comme une erreur économique 
et, notamment dans des moments de crise intérieure et 
extérieure, comme un danger national. 
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ERRIN & CO 
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Rue du Commerce 17 a 
Téléphone 22628 
R E S S O R T S D E Q U A L I T É 
W A T C H M A S T E R » 
DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Machine perfect ionnée à régler les 
montres, d'utilisation simplif iée et à 
des prix très avantageux. 
Démonstration dans votre usine sur 
demande. 
Pour tout renseignements s'adresser a 
ALPINE WESTERN ELECTRIC COMPANY 
Wilmington U. S. A. Succursale de Bêle 
Œâli Viaduktstrasse 60 Téléphone 10611 23599 
Messieurs les fabricants sont priés 
de s'adresser pour tout ce qui 
concerne leur publicité, quotidiens, 
illustrés, journaux techniques, à 
PUBLICITAS 
N e u c h â t e l , t é l é p h o n e 5 42 25 
La Chaux-de-Fonds, téléph. 214 94 
S a i n t - I m i e r , t é l é p h o n e 41077 
B i e n n e , t é l é p h o n e 2 5 5 4 5 
raùtlcation de plgnoni 
en tous genres et cal ibres 
LOUIS VEUVE-HOFFMANN 
C H É Z A R D (Neuchâtel) 
Téléphone 712 75 
Pignons d'échappements et de finissages 
Travail soigné sur plans et sur iauges 






Téléphone 2 24 78 
un service rapide et dévoué 
un posage soigné 
la qualité qui vaut son prix 
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Mercredi matin 20 novembre, la Fédération suisse des 
ouvriers sur métaux et horlogers a déclenché la grève 
dans l'industrie des cadrans à Genève. Jeudi matin, 
elle a fait cesser le travail dans les fabriques de 
cadrans de La Chaux-de-Fonds. Ce même jour, l'Asso-
ciation suisse des fabricants de cadrans métail a décrété 
le lock-out. Depuis vendredi malin tous les ateliers de 
cadrans métal sont fermés. Ceux-ci se montent à une 
quarantaine environ. 2.800 ouvriers ont cessé leur travail. 
C'est une petite partie seulement de l'industrie horlo-
gère. Toutefois la situation est grave. L'arrêt des livrai-
sons de cadrans métal entravera sous peu la produc-
tion dans l'industrie horlogère tout entière. La situation 
est d'autant plus sérieuse qu'à l'heure actuelle les 
cadrans sont une des fournitures les plus rares. Petit 
est le nombre des fabriques d'horlogerie qui en pos-
sèdent une certaine réserve. 
La F. O. M. H. supporte l'entière responsabilité d'un 
arrêt éventuel de la production horlogère. Sa façon 
d'agir surprend d'autant plus que ses pourparlers avec 
les associations patronales étaient en bonne voie. Reve-
nons rapidement sur ce qui s'est passé ces derniers mois. 
Le 30 juillet, M. René Robert, secrétaire central de la 
F. O. M. H., a notifié à l'Association suisse des fabricants 
de cadrans métal la résiliation pour le 31 octobre de la 
convention entre associations patronales et la Fédération 
suisse des ouvriers sur métaux et horlogers, du 11 no-
vembre 1943. M. René Robert dit dans sa lettre qu'il 
a reçu mandat de se mettre en rapport avec l'association 
patronale « pour tenter de conclure une entente répon-
dant mieux aux besoins actuels ». Il précisa que les 
pourparlers devaient notamment porter sur les points 
suivants: réglementation des salaires de base et du 
travail féminin, suppression du règlement patronal de 
débauchage, paiement des jours fériés, contribution de 
l'employeur à l'assurance maladie de ses ouvriers. 
L'association suisse des fabricants de cadrans métal a 
immédiatement examiné ces revendications. Elle a tou-
tefois fait une réserve. De bon droit, elle a attiré 
l'attention de la F. O. M. H. sur le fait que certaines 
de ces revendications intéressaient l'industrie horlogère 
tout entière et devraient être examinées avec les repré-
sentants de toutes les associations patronales. M. René 
Robert a reconnu le bien-fondé de cette objection. Aussi, 
deux sortes de pourparlers ont été menés parallèlement 
cet automne, les uns portant sur des problèmes com-
muns à toute l'horlogerie, les autres intéressant uni-
quement l'industrie des cadrans. 
mille dei eaacan± 
Les représentants de cette dernière ont rencontré les 
délégués de la F. O. M. H. à trois reprises au mois 
d'octobre. Au cours de ces séances, les deux parties 
ont pu s'entendre sur une nouvelle classification des 
ouvriers sur cadrans. L'association patronale s'est d'autre 
part engagée à supprimer toute clause de son règle-
ment de débauchage qui empêche un ouvrier de chan-
ger librement de patron. Elle a enfin consenti à aug-
menter de 20 °/o les salaires moyens de base pour 
hommes et femmes. Ses propositions relatives aux salaires 
hommes se rapprochaient de très près des revendications 
ouvrières. Sur un seul et unique point une entente 
paraissait diffioiJe à réaliser : le salaire des femmes. La 
F. O. M. H. demandait la mise en vigueur du principe 
« à travail égal, salaire égal ». L'association patronale 
estimait que cette revendication conduisait à une hausse 
exagérée et inacceptable du salaire féminin. 
Le 1er novembre, la convention du 11 novembre 1943 
cessait de lier l'Association suisse des fabricants de 
cadrans métal et la F. O. M. H. Dès ce jour, celle-ci 
refusait de discuter avec l'association patronale les ques-
tions restées en suspens. Au contraire, elle mettait en 
exécution un plan de bataille bien étudié. Le 14 no-
vembre, la F. O. M. H., section de Genève, adressait 
des revendications directement à trois fabriques de 
cadrans de cette place. Ces revendications dépassaient 
de beaucoup celles qui avaient été posées à l'asso-
ciation patronale peu de semaines auparavant. Elles 
comprenaient notamment une augmentation de tous les 
salaires de 30 centimes par heure, situations acquises 
maintenues. Le délai de réponse était de quatre jours, 
il expirait le lundi 18 novembre. Une entente ne put se 
réaliser. La F. O. M. H. porta le Irtige devant la Com-
mission cantonale genevoise de conciliation. Celle-ci 
dut toutefois se déclarer incompétente, étant donné 
qu'entre temps la F. O. M. H. avait adressé des reven-
dications analogues à des maisons de La Chaux-de-
Fonds et que le conflit avait pris un caractère inter-
cantonal. 
Les événements se suivirent rapidement. Après avoir 
déclenché la grève à Genève et à La Chaux-de-Fonds, 
la F. O. M. H. adressa des mises en demeure à des 
maisons de Sai'nt-lmier et de Bienne. Avant qu'elle eut 
le temps de déclencher la grève dans ces deux centres 
horlogers, l'association patronale décréta le lock-out dans 
l'industrie des cadrans pour vendredi matin. Entre temps, 
la Commission fédérale de conciliation a été saisie. 
Elle siège mardi 26 novembre à Berne, sous la prési-
Elampes 
Atelier mécanique de haute précision pour-
rait entreprendre la fabrication d'étampes 
soignées. Spécialiste pour petit calibre. Offres 
sous chiffre G 26410 U, à Publicitas Bienne. 
Horloger 
Importateur italien désire agence régionale ou géné-
rale de fabrique suisse renommée. Offres sous chiffre 
G 100913 X, à Publicitas Genève. 
Fabrication d'horlogerie 
On cherche à acheter une fabrication d'hor-
logerie conventionnelle ou association éven-
tuelle. Possibilités de développement. Offres 
sous chiffre H 26416 U, à Publicitas Bienne. 
Maison américaine 
cherche à entrer en relations avec fabricants 
pouvant fournir quantité importante de mon-
tres et mouvements aux Etats-Unis. Ecrire 
sous chiffre P 11050 N, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 
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F A B R I Q U E DE BOITES OR 
rondes et fantaisies tous genres 
K. CHELLÀRÀM & Sons 
I1 St. Paul's Churchyard 
London E. C. 4 
Cordially invite the offers 
for following Swiss goods : 
ι Cotton Pièce Goods : 
Organdy - Poplin - Shirtings 
Gingham-Voiles and other 
Dressmaterials. 
• Art. SiIk Pièce Goods : 
Georgettes - Chiffons -
Bembergs - Spons - Satins etc. 
ι Watches 
t Wearing Apparel 
• Provisions 
• Shoes 
. Household Linens 
and other Swiss Products. 
Purchases are made by them for their 77 branches 
and confirm on behalf of 249 f irms around the globe. 
Rush offers to : 
K. C H E L L A R A M & Sons 
1, St. Paul's Churchyard Londen E.C. 4 
with copies to : 
H. J . R a m c h a n d , 136, Baur a u Lac, Zur ich. 
On demande à acheter 
d'occasion, quinquets, chaises à vis, courroies ainsi qu'un 
petit tour d'outilleur. Ecrire sous chiffre P 5173 P, à Publi-
citas Porrentruy. 
Plein centre ville de Genève 
Immeuble locatif, tout confort, à vendre, 
avec 
arcade, bureaux, vacants 
ainsi qu'un bâtiment annexe sur cour de 
six étages (également vacant au besoin). 
Affaire exceptionnelle. S'adresser pour trai-
ter à Société Savit , 7, place Longemalle, 
Genève. 
Remontage de finissage roskopf 
On cherche à domicile, remontage et finissage roskopf 
depuis 101/2'". S'adresser à Pierre Chapuis-Henzelin, 
Bonfol (Jura bernois). 
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dence de M. Ie juge fédéral Comment. Elle comprend 
comme membres M. Piaget, procureur général du canton 
de Neuchâtel et M. Charles Barde, juge à Genève. 
* 
* * 
La façon d'agir de la F. O. M. H. a causé une vive 
surprise dans le monde patronal. Celui-ci estimait qu'i'l 
avait fait de larges concessions aux ouvriers. Ceux-ci 
participent dans la mesure du possible à la prospé-
rité actuelle de l'horlogerie. L'industrie horlogèren'a-t-elle 
pas accordé cette année deux semaines de vacances 
payées à tous ses ouvriers sans exception ? Ne leur 
verse-t-elle pas une allocation de renchérissement de 
70, respectivement 60 centimes à l'heure ? Les autres 
industries suisses ne reprochent-elles pas à l'horlogerie 
de payer des salaires exagérés ? Ne se plaignent-elles 
pas que l'horlogerie leur enlève de la main-d'œuvre ? 
Il y a une année exactement, le Tribunal arbitral horlo-
ger disait : « qu'on peut aujourd'hui affirmer que le salaire 
réel de l'ouvrier est égal, et dans bien des cas supé-
rieur, au salaire d'avant guerre ». Le Tribunal pourrait 
faire la même constatation aujourd'hui, sans hésiter. 
D'un autre point de vue encore, la façon d'agir de la 
F. O. M. H. est incompréhensible. Au moment même où 
celle-ci a déclenché la grève dans l'industrie des cadrans 
elle a demandé au monde patronal de consentir à la 
prorogation de la sentence arbitrale du 16 novembre 
1945, en particulier au maintien de l'allocation de pros-
périté que cette sentence avait accordée aux ouvriers 
jusqu'au 31 décembre 1946. 
Enfin, il est certain que la F. O. M. H. ne cherche pas 
seulement à modifier les conditions de travail dans 
l'industrie des cadrans. En s'attaquant à une branche 
L'Office intercantonal de conciliation désigné par la 
décision du Département fédéral de l'Economie publi-
que du 20 novembre 1946 fait aux parties les propositions 
de conciliation suivantes : 
I. SALAIRES 
Les patrons paieront dorénavant aux ouvriers les salai-
res suivants : 
HOMMES FEMMES 
1. Ouvriers diplômés 1.95 1.45 
2. Ouvriers spécialisés 1.70 1.20 
3. Ouvriers auxiliaires 1.45 1.10 
Ces chiffres étant entendus comme des salaires 
moyens de base. 
4. Personnel en formation : 
a) ouvriers de moins de 18 ans : 
moins de 6 mois —.60 —.55 
de 6 à 12 mois —.80 —.70 
2me année 1.10 —.90 
b) ouvriers de plus de 18 ans : 
moins de 6 mois —.95 —.80 
Les situations acquises sont maintenues. 
isolée, elle espère sans doute pouvoir étendre les con-
cessions qui pourraient lui être faites, à l'horlogerie 
tout entière. Ce n'est pas une idée nouvelle, cette 
tactique remonte à la précédente grève de 1937. L'année 
passée encore, M. René Robert en a padé dans l'exposé 
qu'il présentait au Congrès de sa Fédération siégeant 
à Lucerne du 27 au 29 septembre, exposé qui figure 
dans son « Rapport pour l'année 1945 », page 38. En 
parlant de la grève précitée qui eut également lieu 
dans l'industrie des cadrans, le secrétaire central de 
la F. O. M. H. s'exprima comme suit : « En arrêtant la 
fabrication à un certain stade, nous paraJysions la pro-
duction de la montre, atteignant ainsi certaines asso-
ciations patronales qui croyaient n'avoir rien à craindre 
de notre action grâce à l'organisation insuffisante de 
leurs ouvriers. Nous nous rendions parfaitement compte 
de cela. Occupant une position « stratégique » avanta^ 
geuse, nous n'entendions pas l'abandonner avant qu'un 
traité de paix honorable ait suivi le conflit. Il est en 
effet inutile de se mettre en campagne avec 50.000 
ouvriers, quand avec 2000 d'entre eux il est possible 
d'atteindre efficacement l'ensemble des employeurs récal-
citrants ». 
Nous sommes décidément loin de la communauté pro-
fessionnelle : elle suppose un minimum de bonne foi. 
Nous sommes également loin de l'esprit de la conven-
tion de paix du 11 novembre 1943 qui dit à son article 
premier que « Pour prévenir des conflits sociaux préju-
diciables aux intérêts des populations horlogères et du 
pays, les parties contractantes s'engagent à s'abstenir, 
pendant la durée de la présente convention, de tout 
acte propre à troubler les bonnes relations entre em-
ployeurs et ouvriers ». h. 
Il 
L'Office donne acte aux parties de la déclaration 
patronale par laquelle elle déclare avoir supprimé le 
règlement sur le débauchage. 
III 
L'Office recommande aux parties de faire liquider 
par le Tribunal arbitral horloger les revendications ayant 
fait l'objet de la lettre de la F. O. M. H. à la Chambre 
suisse de l'horlogerie du 19 novembre 1946 pour le cas 
où ces questions ne pourraient pas être réglées à 
l'amiable et il demande expressément à la dite asso-
ciation de ne pas contester la compétence du Tribunal 
arbitral. La grève et le lock-out cesseront immédiate-
ment et la F. O. M. H. retire sa résiliation de la con-
vention à l'égard de l'Association suisse des fabricants 
de cadrans métal et cette association déclare considérer 
la F. O. M. H. comme continuant à faire partie de la 
convention. 
tyi&fL&ML&m de l'Ofifiez Lttteieant&naÎ (Lt e&netUati&fi 
EN VUE D'APLANIR LE CONFLIT COLLECTIF DU TRAVAIL QUI VIENT D'ÉCLATER 
DANS LA FABRICATION DES CADRANS MÉTAL ET QUI S'ÉTEND SUR PLUSIEURS CANTONS 
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Machines à tailler 
« Mikron » 
On cherche à acheter des machines à 
tailler « Mikron », n° ' 79, 92, 102 et 112. 
Faire offres sous chiffre J 26252 U, à 
Publicitas Bienne. 
Cherchons 
Technicien - calibrisle 
Manufacture d'horlogerie du Jura bernois 
offre situation intéressante et d'avenir à 
technicien-calibriste capable et expérimen-
té, au courant de la fabrication d'ébauches 
et de la terminaison, comme aussi de la 
construction des outillages. Entrée à con-
venir. Faire offres sous chiffre P 27175 K, à 
Publicitas St-Imier. 
12 mouvements 63/4 '" ronds, ancre 15 ou 17 rubis, paie-
ment comptant. Offres sous chiffre W 17890 X, à Publi-
citas Genève. 
Mouvements 
Maison conventionnelle cherche pour livraison 
1947: 2720 mouvements 101/2'" Peseux 182 A, 
seconde au centre, 720 mouvements 5 1 / / " 10 
Aurore. Adresser offres sous chiffre Z 17790 X, 
à Publicitas Genève. 
Technicien 
routine dans étampes, décollelage, taillage, polissage, 
ayant l'habitude du personnel, cherche collaboration 
active avec industriel. Apport capitaux. Ecrire sous 
chiffre P 7013 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Visitages 
Jeune femme capable, de confiance, six ans de pratique, 
habituée à un travail soigné, cherche des visitages de 
pierres d'horlogerie à faire chez elle. Excellentes réfé-
rences. Faire offres avec conditions sous chiffre Pv 20562 A, 
à Publicitas Bienne. 
Représentant 
pour le marché suisse, 30 ans, parlant les 
trois langues du pays, bien introduit au-
près de la clientèle horlogère, bon ven-
deur et organisateur, cherche nouvelle 
sphère d'activité pour la Suisse ou l'étran-




100.000 carats rubis rosé craquelé belle 
qualité. 
2 machines à grandir et outillage com-
plet. 
2 machines à polir les plats et bombés 
avec accessoires. 
1 machine à tourner les préparages. 
200 bobines fil acier Jaccard et fil de cui-
vre, laiton de 0,05 à 60 centièmes 
assortis. 
40 litres huile pour creusage, fine. 
Prix avantageux cause départ. 
Offres sous chiffre P 7053 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
Visiteuse expérimentée 
soutien de famille, cherche visitages à domicile (pierres 
d'horlogerie). Faire offres sous chiffre Pl 20659 L, à Publi-
citas Lausanne. 
Représentation 
Voyageur très au courant parties annexes de l'horlogerie 
cherche bonnes représentations. Association avec indus-
triel désirant développer ses affaires pas exclue. Offres 
sous chiffre P 6956 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Nous sommes acheteurs 
de pierres boussoles avec creusure ronde, 
saphir ou rubis synthétiques de 2,40 - 2,60 mm. 
de diamètre, 1,20 -1,40 mm. d'épaisseur. Sou-
mettre offres à : Les Fils d'Antoine Vogel, 




Instructions de la Direction générale des douanes, 
Bureau central du contrôle des métaux précieux, aux 
titulaires de la concession relative au commerce de l'or 
(Du 28 octobre 1946) 
Les instructions suivantes sont édictées d'entente avec 
la Banque nationale suisse, en vertu des dispositions 
des articles 4, 5 et 9 de la nouvelle ordonnance, du 
28 octobre 1946, du Département fédéral des finances et 
des douanes sur la surveillance du commerce, de l'im-
portation et de l'exportation de l'or. 
1° Généralités. La nouvelle ordonnance vise à appor-
ter une certaine facilité administrative au commerce de 
l'or en maintenant l'obligation pour les concession-
naires du commerce de l'or de pourvoir à une situation 
ordonnée sur le marché de l'or. A cet effet, on res-
pectera, comme par le passé, le principe consistant à 
répondre d'abord aux besoins de la clientèle suisse, 
en satisfaisant tout particulièrement les petites demandes 
ne portant que sur un nombre restreint de pièces. 
2° Tenue du registre des concessionnaires. L'obligation 
de tenir le registre du commerce de l'or subsiste en 
principe. Mais elle se trouve considérablement allégée 
du fait qu'il est renoncé à l'établissement des borde-
reaux qui devaient être envoyés jusqu'ici chaque semaine 
au bureau central. De même, l'envoi au dit bureau des 
doubles de factures pour l'or industriel par les membres 
du Syndicat des marchands d'or, d'argent et de platine 
tombe. 
En lieu et place des bordereaux d'achat et de vente 
utilisés jusqu'ici, le concessionnaire a l'obligation de 
tenir un registre qui restera chez lui et qui contiendra 
les données suivantes concernant les stocks, l'acquisition 
et la livraison de l'or : date, quantité, genre et prix. Il 
est renoncé désormais, à bien plaire, à l'indication du 
nom et de l'adresse de l'acheteur, resp. du vendeur. Le 
double du décompte d'achat ou de vente restant chez 
le concessionnaire peut tenir lieu de registre. En se 
fondant sur les inscriptions effectuées, le concession-
naire doit être en mesure de renseigner en tout temps 
les organes de contrôle sur toutes les transactions d'or 
effectuées pendant une période déterminée. 
3° Statistique mensuelle et communication au Bureau 
central du contrôle des métaux précieux. Les concession-
naires sont tenus d'envoyelr à la fin de chaque mois au 
bureau centrai du contrôle des métaux précieux une 
statistique qui contiendra les indications suivantes : 
a) valeur d'achat de la totalité de l'or acquis par le 
concessionnaire, avec indications scindées pour l'or 
en barres et l'or monnayé ; 
b) valeur de vente de la totalité de l'or vendu par le 
concessionnaire (sans commission et sans impôt sur 
le chiffre d'affaires), avec indications scindées pour 
l'or en barres et l'or monnayé. 
Les concessionnaires (banques, etc.) possédant des 
succursales enverront une statistique globale établie par 
le siège central pour tout rétablissement. 
Avec cette statistique, il y a lieu de faire part, à l'inten-
tion de la Banque nationale suisse, d'observations éven-
tuelles relatives au commerce de l'or, en ce qui con-
cerne les possibilités de vente, les difficultés d'écoule-
ment ou autres constatations. 
Ces instructions entrent en vigueur le 1er novembre 
1946. 
cÂo-b dt 
Jl'3n/urniatÎ&tt 'JôezLo-ghz Su-ine. 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue léopold-Robert 42 
MARQUES INTERNATIONALES 
Cuba, Indes néerlandaises, Mexique. 
Cuba, les Indes néerlandaises et le Mexique ont cessé 
de faire partie de l'Union de Madrid, respectivement 
les 22 avril 1932, 4 novembre 1936 et 10 mars 1943, 
pour la protection des marques internationales. Les mar-
ques enregistrées au Bureau international pour la pro-
tection de la propriété industrielle à Berne avant la 
date fatale continuent d'être protégées jusqu'à l'expira-
tion du délai de protection de 20 ans. 
Les renouvellements doivent être faits directement 
dans le pays même, et non plus à Berne. 
Les intéressés voudront bien vérifier leur portefeuille 
de marques de fabrique et voir celles qui viennent 
à échéance, afin qu'elles soient renouvelées en temps 
utile. L'Information horlogère se tient à leur disposition 
pour faire les démarches nécessaires. 
APPEL AUX CREANCIERS 
Les créanciers de : 
Automatic S. à r. I., Cologny-Genève (faillite) 
Sirgos S. A., La Chaux-de-Fonds (en faillite) 
Wenger, Karl, Weinfelden (succession) 
Wenker & Co., R., Wangen s/A. (sursis) 
sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple, pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
<7£adiiLni-&LÎtîii£, 'OmferL 
Deux erreurs de composition dont nous nous excu-
sons sont survenues dans les annonces en deuxième 
page de couverture des numéros 45 et 46 des 7 et 
14 novembre. 
La date de fondation de la maison Radium-Chimie 
est 1935. 
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ralttiaue aie vaLanctetô en touô aenteô 
Franz Kofmehl, Pieterlen 
Téléphone 7 7114 Maison fondée en 1900 
Spécialités : Balanciers nickel à vis calibre 3 3/4 à 19 '" 
Qualité soignée - Livraisons rapides - Grande production 
Filières diamant 
sont achetées par 
Les Fils d 'Antoine Vogel 
Pieterlen, téléphone 7 7144 
Serait acheteur de 
mouvements et montres 
tous genres pour l'exportation 
(paiement comptant) 
cAtvie3t T/Oaleh 
S A I N T - A U B I N (Neuohâlell 
Téléphone 6 73 02 
Bracelet extensible sans fermoir 
On offre à vendre une 
licence 
éventuellement un brevet à délivrer con-
cernant un bracelet (spécialement pour 
montres) extensible sans fermoir. Faire offres 
sous chiffre P 270 J, à Publicitas Saint-Imier. 
Mouvements, montres finies 
et chronographes 
sont demandés par maison conventionnelle. 
Paiement comptant en francs suisses. Faire 
offres détaillées sous chiffre S 15251 X, à 
Publicitas Genève. 
^α/ι/ιβ? de La lumière 
dans vos ateliers en supprimant les transmissions. Equipez 
vos machines avec commandes directes par moteurs. 
Ëkatleô SJaaai 
B l E N N E 83, rue Centrale 
Téléphones 1032) 2 2614 et 2 2615 
ATELIER MECANIQUE 
QkS-QjL 
Liotc tapù/emeiit : 
aielaude 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
Rue Léopold-Roberl 13 bis Tél. 2 38 47 
Barrettes à ressort, attaches, 




@&ni anx au suturiez de L'keute 
J U B I L E ULYSSE N A R D I N S.A., LE L O C L E 
Ά l'origine de toute action : Une foi. Fondateurs 
d'un pays, fondateurs d'une maison, ceux qui firent 
œuvre durable se confièrent tout d'abord à la pro-
tection divine, puis à leur jugement et à leur courage. 
Ainsi seulement peuvent se développer et survivre 
les entreprises des hommes. 
C'est par ces mots, véritable acte de foi, que les 
chefs actuels de l'illustre maison locloise ouvrent la 
plaquette destinée à commémorer le centenaire de 
l'entreprise créée en 1846 par Ulysse Nardin, fils de 
Léonard-Frédéric, premier horloger de la famille et petit-
fils de Jean-Léonard, originaire de Vedens (Haute-Saône) 
venu s'installer au Locle en 1774. 
Faire l'histoire de la maison Nardin, c'est faire l'his-
toire de la chronométrie suisse. 
Si, comme le dit l'auteur de la plaquette, les Nardin 
doivent leur vocation à leur cité : Le Locle, on peut 
ajouter qu'à côté de la part de renom que la mère 
commune des Montagnes doit à Daniel JeanRichard, elle 
doit à la dynastie des Nardin la réputation de cité de 
la chronométrie assurée par la magnifique continuité 
donnée à l'œuvre du fondateur par ses fils, petits-fils 
et arrière petits-fils. 
Pareille et rare continuité distingue les Nardin. La 
relève a toujours été assurée, de père en fils, sans 
aucun recours à une assistance extérieure. Les héri-
tiers du nom ont tenu à prouver qu'ils étaient aussi les 
serviteurs d'une œuvre. 
Commencée par un culte, hommage rendu au fils du 
fondateur, Paul-David Nardin, père des directeurs actuels, 
la cérémonie jubilaire se continua à l'Hôtel des Trois-
Rois sous la direction de Me André Nardin. 
Après avoir salué les personnalités présentes parmi 
lesquelles nous relevons, entourant les membres de la 
famille, MM. Jean Humbert et Edgar Renaud, conseillers 
d'Etat, Ed. Guinand, préfet, AIb. Amez-Droz, directeur 
de la Chambre suisse de l'Horlogerie, Maurice Vauoher, 
S. de Coulon, etc. 
D'innombrables messages parvinrent de tous les coins 
du monde, apportant à la jubilaire, félicitations et vœux. 
Puis ce fut l'ère des discours, et tout à tour MM. Alfred 
Nardin, Jean Humbert, au nom du Conseil d'Etat, AIb. 
Amez-Droz au nom de la Chambre suisse de l'Horlo-
gerie, Dr L. Clerc, au nom de la F. H., Jean Pellaton 
au nom de l'Association patronale horlogère, exprimèrent 
les sentiments d'admiration et les voeux de tous. 
Nous félicitons à notre tour la maison Nardin et ne 
doutons pas de la voir toujours à la place d'honneur 
dans l'horlogerie suisse, car ses chefs successifs ont 
entr'autnes vertus pratiqué l'exemple tracé par leurs 
devanciers. 
La confiance en l'avenir, a dit un grand historien, 
n'est permise qu'à celui qui sait tirer du passé les 
leçons propres à améliorer le présent. 
Qui donc plus que la maison Nardin pourrait avoir 
confiance en l'avenir. 
S-exo-im dt teekexekes 
INDES : 
The N. S. Watch Co. Namakkal (Salem Dt) demande 
offres en montres tous genres. 
PORTUGAL et BRESIL : 
Mario de Carvalho, Hôtel Cornavin, Genève, cherche 
représentation. 
CEYLAN : 
Colombo Stores Company, 26 Prince Street, Colombo, 
demande offres en montres et pendules. 
ILE DE RHODES : 
S and S Mfg Co., 1 Sabin Street, Providence, de-
mande offres en montres tous genres. 
HONG-KONG : 
D. Chellaram. P. O. Box 340, Hong-Kong, demande 
offres en montres en tous genres. 
— Hung Fat Company, 53 Des Voeux Road, Hong-
Kong, demande offres en montres tous genres. 
Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu-
part des solliciteurs nous sont inconnus. 
Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 
à La Chaux-de-Fonds. 
JlMiti et be-ÎLtL (LOW o-dituLi aidiax.it 
CL (hitLitati&n (Lt L'QdcLttdt (Site.) 
Le service des lettres et des boîtes avec valeur décla-
rée a été repris avec l'Irlande (Eire). Les envois sont 
transmis en transit à découvert, via France-Angleterre. 
Il est souligné que les lettres avec valeur déclarée pour 
l'Irlande ne peuvent pas contenir de montants ou valeurs 
qui, en vertu de l'arrêté du Conseil fédéral du 12 mars 
1946 relatif au service des paiements entre la Suisse et 
la zone sterling, doivent être versés à la Banque natio-
nale suisse ou à une banque agréée. Les offices de 
poste feront donc remplir la formule jaune n° 10007 
pour toutes les lettres avec valeur déclarée à desti-
nation de l'Irlande. 
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PROTEXO 
L E B E A U ET B O N B R A C E L E T EN P R O T E X 
É T A N C H E . L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E 
USINE A GENÈVE REYMOND TECHNIQUE HORLOGÈRE TÉLÉPHONE 4 41.44 CABLE; PROTEXO GENÈVE 
PRODUCTION ; lO.OOO PIÈCES PAR JOUR 
. - / 
PROTEXO 
ATTRACTIVE AND RELIABLE WATCHSTRAPS. MADE OF PROTEX-
MATERIAL. WATERPROOF. WASHABLE. FLEXIBLE, STRONG 
FACTORYAT QENEVA REYMONO TECHNIQUE HORLOGÈRE TÉLÉPHONE 4.41.44 CABLE: PROTEXO GENÈVE 
DAILY PRODUCTION : 10.000 PIECES 
PROTEXO 
ELEGANTE PULSERA DE CALIDAD EN MATERIAL PROTEX 
R E S I S T E N T E A L A G U A , L A V A B L E , F L E X I B L E , S O L I D A 
FÀBRICA EN GINEBRA REYMOND TECHNIQUE HORLOGÈRE TÉLÉPHONE 4.41.44 CABLE : PROTEXO GENÈVE 
PRODUCCION lO.OOO PIEZAS POR D]A 
^ J 
PROTEXO ou OR ODER 
^ V 
PROTEXO 
D A S E L E G A N T E U N D H O C H W E R T 1 G E U H R A R M B A N D AUS P R O T E X -
MATERIAL. WASSERFEST. WASCHBAR. GESCHMEIDIG, WIDERSTANDSFÂHIG 
WERK IN GENF REYMOND TECHNIQUE HORLOGÈRE TÉLÉPHONE 4.41.44 CABLE . PROTEXO GENÈVE 
ERZEUGUNG: lO.OOO siTUCK TAGLICH 
V. ^ J 
r >* 
ASSUREZ-VOUS QUE VOS BRACELETS PORTENT UA MARQUE : 
MAKE SURE THAT YOUR WATCHSTRAPS ARE MARKED WITH: 
ASEGURESE VD. DE QUE SU PULSERA LLEVE LA MARCA : 
ACHTEN SIE BEI IHREN ARMBANDERN AUF DIE MARKE : 
IN U. S A. 
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rofcttions 
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JPréasim f, £uj&f' Jl isiïnctwl·, 
"A 
Ancienne maison 
Sandoz FiU & C 
Fournitures f ? Chaux-de-Fonds 
Léopold-Bobert 104-6 
L'entreprise de vieille renommée qui par ses 
connaissances et son expérience s'efforce 
d'apporter son appui au développement de 
l'industrie horlogère. 
• 
Vie et décolletages 
Paul Dubois S.A. 
Saint-Imier 
Qualité de la matière, travail de haute préci-
sion et fini des produits sont les principes de 
la maison. Fabrique tous genres de Vis et 
Décolletages, spécialement pour l'industrie 
horlogère, l'appareillage, etc. 
• Maison Rubin-Moire Manufacture de ressorts « La Volute » _ Saint-Imier 
Le ressort a permis de créer et de régler 
toutes les variétés de montres. Cet organe est 
fondamental. La maison fournit des ressorts 
de qualité supérieure. Les ressorts renversée, 
qualité extra soignée, sont sa spécialité. 
Fabrique de bottes 
Jean Gasser 
Sonvilier 
Trente-cinq ans d'expérience pratique, de 
conception mécanique, de recherches techni-
ques. 
1917 L. Monnier & Cie La Chaux-de-Fonds 
Fondant sa production sur des données pure-
ment scientifiques, cette maison a fait d'une 
profession artisanale, une véritable industrie. 
Sa réputation lui a vain l'appellation univer-
selle de « Monnier Radium ». 
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Templo Allemand 58 
Elégance, ligne harmonieuse et bienfacture 




Chatons · Pierres chaesées • 
Le Locle 
Jauges 
Chatons S.A. fut Ia première maison à emboutir 
la pierre, dès 1925, procédé qui se développa 
ensuite pour remplacer le sertissage. Chatons 
S. A. fabrique la jauge bague < Cary » adoptée 
par les organisations horlogères industrielles. 
Machines à calculer 
Albert Steinmann 
La Chaux-de-Fonds Léopold-Robert 109 
Après avoir lancé ses petites machines à cal-
culer « Stima », maintenant connues dans le 
monde entier, la maison Steinmann vient de 
créer un nouveau modèle, la < Stima Univer-
sel 4 », à clavier complet, pour l'addition, la 
soustraction, la multiplication et la division. 
KMi 
Bureau de représentations 
A. Reinin 
La Chaux-de-Fonds Rae da Parc 17 
Bureau bien organisé, spécialisé dans les arti-
cles de la branche horlogère, boîtes de montres, 
ressorts, etc. Veille à vos intérêts et à l'exécu-
tion rapide et soignée de vos commandes. 
Fabrique de boites de montres 
Pfenniger & O S.A. 
La Chaux-de-Fonds 
Mouvement et boîte sont bien mariés par nos 
soins attentifs. 
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